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Ploïk avait, en effet, vu l’accident ; aidé de ses camarades, il 
avait précipitamment mis une chaloupe à la mer, s'était jeté de­
dans et s’approchait de son ami aussi vite que l’état de la mer le 
lui permettait.

Au moment où le malheureux Jean, perdant ses forces, se 
sentait sur le point d’être forcé de lâcher l’albatros qui faisait de 
violents efforts pour libérer sa patte, des bras vigoureux se ten­
dirent vers lui et l’arrachèrent au gouffre. 11 était sauvé !

L’immense oiseau délivré s’éleva rapidement dans les airs 
et eut bientôt disparu.

Trégoff s’était évanoui au fond de la barque. Quand il 
revint à lui, il était couché dans son hamac, la bonne figure de 
Ploïk était penchée anxieusement au-dessus de lui.

— Eh bien ! mon vieux, ça va mieux ? demanda-t-il affec­
tueusement.

— Oui, mieux, bien mieux que tu ne crois, et puis merci, tu 
sais je te dois une fière chandelle.

Ploïk haussa les épaules.
Trégoff n’en dit pas davantage ce jour-là ; mais comme, le 

surlendemain, le navire abordait à Bordeaux où il devait rester 
huit jours, Trégoff, qui avait obtenu permission d’aller à terre avec 
Ploïk, dit à celui-ci en lui prenant le bras :

— Dis donc, toi qui te connais dans ces affaires-là, tu vas me 
dénicher une église et un prêtre.

— Vrai ? fit Ploïk joyeusement.
— Bien sùr ; quand, l’autre jour, j’ai piqué une tête dans 

la flotte et que je me suis cru noyé, je me suis rappelé tout ce que 
tu m’avais dit et j’ai demandé du secours au bon Dieu ; il m’a 
tout de suite envoyé l’albatros ; en reconnaissance, je lui ai 
promis de redevenir bon chrétien et je veux tenir ma promesse 
bien vite.

[L’Etoile Noëliste.]
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